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Et vous, comment chante votre cœur aujourd’hui ?
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Résumé du tome précédent
De retour au complexe après l’attaque des Dragons, Clegane informe Maxine qu’il rapatrie les membres survivants des Anarchy. Il annonce également qu’une taupe se cache parmi les SOD, car les Dragons semblaient savoir que Maxine cherchait des informations sur le trafic d’êtres humains impliquant Tessa, alors que cette information n’avait jamais été révélée. Les SOD commencent à soupçonner Evan et Clarke d’être des traîtres.
Par la suite, Taylor, après une discussion avec Clegane, rejette Maxine en prétextant que tout ce qui s’est passé entre eux n’était dû qu’à la situation périlleuse qu’ils ont vécue chez les Dragons. Anéantie, Maxine se réfugie dans un bar, où elle passe la soirée avec Arès Turner. Si elle le reconnaît, ce n’est pas le cas d’Arès.
Plus tard, Maxine rencontre enfin Liam Madison lors d’une soirée masquée dans un club de strip-tease. Elle ressent une attirance inexplicable pour cet homme, caché derrière un masque blanc, qui détient Tessa. Pendant ce temps, Taylor retrouve Lana et Jelani afin d’obtenir des informations sur la personne qui le menace. Lana, surnommée « la reine des abeilles », lui apprend qu’il se trouve en Louisiane et que le prénom de Maxine est désormais sur les lèvres de tous les chuchoteurs.
En se rendant à une négociation avec les Soul Stealers de Liam Madison concernant les FireBats, Maxine découvre que Liam est absent et doit faire face à Arès. Ce dernier la reconnaît et, furieux de s’être fait duper, menace Taylor avec son arme. Maxine parvient à trouver un accord avant qu’une fusillade éclate devant le QG des Stealers. Arès manque de se faire tuer mais Maxine intervient et lui sauve la vie, scellant ainsi un pacte de paix tacite entre eux.
Cependant, l’attaque n’était pas dirigée contre les Soul Stealers mais contre les SOD. Taylor explique à Maxine que le président des Hopeless nourrit une rancune à l’égard des SOD depuis qu’ils ont intercepté une livraison de bijoux volés contenant un objet précieux appartenant aux Hopeless. Prête à apaiser la situation, Maxine prend involontairement les commandes des SOD et décide de se rendre dans le Mississippi pour retrouver le bijou perdu.
Caleb, mis au courant par Clegane et Taylor du secret qui les unit, souhaite tout révéler à Maxine. Toutefois, il comprend que Clegane a un plan : laisser le temps à l’héritière de prendre l’ascendant sur les autres gangs puis lui rendre sa couronne.
Lors de la journée des défis entre Maxine et Seth, Taylor dévoile à Caleb que Derek lui avait demandé de garder un œil sur sa fille à Chicago durant toutes ces années, et que la mort de ce dernier ne l’a pas empêché de continuer. Taylor est persuadé que la menace qui plane sur Maxine vient de la personne qui a tué Derek Callaghan. Caleb l’interroge sur les raisons qui ont poussé Derek à choisir Taylor pour cette mission. Le SOD avoue l’ignorer et se poser la même question.
Une fois dans le Mississippi, Max et Tay se rapprochent, l’héritière arrive à faire flancher le vice-président des SOD mais ils sont interrompus par Seth et Cardan, qui les informent qu’ils doivent reprendre la route. À Jackson, la ville de leur mission, Maxine se fait passer pour une brebis afin d’infiltrer les Snakes, derniers détenteurs du collier du chef des Hopeless. C’est un succès, et les SOD rentrent en Louisiane. Entre-temps, Maxine avoue enfin son état à Jaxon. Le SOD est bouleversé et promet de la sauver et de garder son secret. Clegane organise une rencontre avec Rick, le chef des Hopeless, au cours de laquelle Maxine lui rend le collier de sa femme ainsi que des carnets lui appartenant. Ému, le président des Hopeless lui promet de lui rendre la pareille.
Maxine est heureuse de savoir que Tarriq, le président des Anarchy Bikers, et les survivants de l’attaque sont enfin arrivés au complexe. Mais sa joie est de courte durée, Tarriq va mal et meurt quelques heures après son arrivée. Dévastée, Maxine s’enferme dans un silence inquiétant. Taylor décide alors de l’emmener dans la maison de son enfance. Il en profite pour se dévoiler un peu plus, chassant la peine de l’esprit de l’héritière.
Clegane, Taylor et Caleb pensent que quelqu’un a posé des micros dans le complexe après que Taylor a reçu un appel de son maître chanteur lui interdisant de se rapprocher de Maxine.
Lors d’une soirée, au Speak, Maxine reçoit un coup de téléphone qui interrompt un moment intime avec Taylor. L’homme au bout du fil se présente comme étant Liam Madison, mais Max a des doutes et, pour les faire taire, elle décide de faire appel à Arès Turner, le VP de Liam.
Elle organise finalement une rencontre. Seulement, l’homme qui se présente n’est pas Madison. C’est un acteur payé par ce dernier pour se faire passer pour lui. Arès est furieux et accepte une alliance avec Maxine pour se venger de s’être fait berner.
Maxine apprend que Madison participera à une soirée dans le club dans lequel elle danse. Elle est obligée de prévenir les SOD, mais elle ne s’attend pas à voir arriver Taylor, censé être en mission. Son secret est découvert, Taylor est furieux en apprenant que Max n’est pas une serveuse mais une danseuse. Il la récupère et, une fois au complexe, lui avoue qu’il tient à elle et l’embrasse. Ils passent la nuit ensemble.
Les SOD décident de s’immiscer dans le trafic de Madison afin de retrouver Tessa. Ils se préparent pour assister à une réunion inter-gang organisée par Madison lui-même, qui a invité plusieurs organisations criminelles de la région.
Taylor et Maxine sont de plus en plus intimes et complices, et la culpabilité de Maxine grandit de jour en jour. Elle souhaite lui parler sa maladie, mais la peur l’en empêche. Jaxon et Evan continuent de travailler jour et nuit sur un traitement qui pourrait aider l’héritière des SOD.
Taylor rencontre Ursine, la présidente des Brumes. Comme lui, elle est inquiète de l’arrivée soudaine de Blade Turner en Louisiane. Selon Lana, il a été aperçu dans les parages sans pour autant être localisé précisément. Tous savent que, si une alliance se forme ou si une guerre éclate entre Madison et Blade, les conséquences dans le milieu seraient désastreuses et causeraient beaucoup de pertes.
La veille de la réunion, Maxine reçoit un appel nocturne de Madison qui ne fait qu’accroître ses craintes. Il sait que la décision des SOD de se lancer dans le trafic a un but bien précis, mais il accepte de la laisser y participer.
Lors de la réunion inter-gang, Taylor remarque que l’état de fatigue et de stress de Maxine s’aggrave. Lorsque, enfin, Tessa est présentée comme lot aux enchères, Taylor n’hésite pas et propose une somme que Madison ne peut refuser. Les allusions lancées par Madison hantent Taylor, qui s’inquiète de plus en plus de la santé de son héritière.
Puis tout s’effondre lorsque Maxine fait une crise cardiaque qui manque de lui coûter la vie.
L’héritière révèle qu’elle est mourante à sa famille et à Taylor. Tous sont anéantis. Taylor est ravagé par la douleur. Caleb reste auprès de Max et lui promet qu’elle ne mourra pas. Quand Maxine affronte enfin Taylor, ce dernier explose. Il la rejette et s’enfuit en emmenant Ezra avec lui.
Maxine a le cœur brisé, mais elle peut toujours compter sur les SOD et les Anarchy. Tyler l’incite à enfermer ses émotions dans un coffre et à en jeter la clé tandis que Jax et Evan lui proposent un traitement expérimental. Maxine accepte et se promet que plus jamais Taylor ne lui brisera le cœur.


Prologue
Machine Gun Kelly – Against the World


Taylor
Il y a des événements inévitables au cours d’une vie. Naître, grandir, évoluer. Mourir, aussi. Je n’ai jamais eu peur de la mort, elle ne m’a jamais effrayé au point de me couper le souffle. Elle fait partie de mon quotidien, présente dans chacune de mes missions.
[image: note de musique] Non, la mort ne m’a jamais pétrifié sur place, jusqu’à ce que j’apprenne que la sienne est imminente. « Je vais mourir. »
Elle m’a menti. Maxine a fait de moi un homme qui vit dans la terreur à chaque seconde. Elle m’a laissé lui faire confiance, la voir, l’aimer, pour m’abandonner dans quelques mois, quelques semaines. Je la déteste autant que je l’aime. Éperdument, violemment et de manière irréversible et viscérale. Elle m’a tout pris, mes espoirs, mes rêves d’avenir, mon âme et mon cœur pour les piétiner avec sa maladie. Je refuse de la laisser faire, je refuse de la laisser me détruire, prendre une partie de moi qui lui appartient depuis le jour où mon regard a croisé le sien.
Je ferme les paupières et mon esprit divague, me submerge des souvenirs de cette journée où tout a basculé. Le froid glacial qui fouette mon visage n’arrive pas à me libérer. Le soleil est couché depuis plusieurs heures, la neige tombe abondamment et, malgré mon manteau épais, je suis gelé. Les températures du nord du pays sont polaires à cette période de l’année. Mais ni le froid, ni la distance, ni les heures ne m’empêcheront d’atteindre mon objectif. De penser à elle.
J’ouvre les yeux sur les ombres des sapins qui m’entourent. Dans cet endroit isolé, à la frontière du Canada, en pleine nuit, je patiente, appuyé contre ma Jeep, une clope coincée entre mes lèvres gercées.
— Putain, il caille, grommelé-je, mes épaules secouées par un frisson violent.
La nicotine envahit mes poumons. Impatient, j’ai la sensation d’attendre depuis une éternité quand, enfin, des feux de voiture éclairent le désert de neige. Mon flingue est dans ma poche, où je glisse mes doigts froids. Le moteur reste allumé, les feux aussi, et la portière claque violemment.
— Tu te fous de ma gueule, espèce de connard ?! grogne ma partenaire de crime.
Je cache mon sourire et lève la tête sur sa silhouette emmitouflée.
— Je croyais que tu étais friande de rencontres nocturnes.
Je me redresse et la surplombe de toute ma stature. Pourtant, son regard furieux ne fléchit pas un seul instant.
— Trois mois, Taylor ! Trois putains de mois que tu fais le mort pour ensuite me contacter et me faire traverser tout le pays ! Il fait un froid de canard, bordel ! éructe Lana dans sa doudoune épaisse.
Je tique. Inutile de me rappeler le temps que j’ai passé loin de chez moi, loin d’elle. J’ai pris mon gamin et je suis parti. Sans me défaire de mon sourire de connard, j’incline la tête.
— La reine des abeilles craindrait-elle le froid ? Je t’ai connue plus courageuse.
Nouveau regard assassin. Lana fourre ses mains gantées dans ses poches, m’adresse un rictus de garce et claque sa langue contre son palais.
— La reine des abeilles va te fourrer son dard dans le cul, pauvre con.
Je ricane, prends une bouffée sur ma clope sous son regard inquisiteur.
— Tu es sûr de ce que tu es en train de faire, Tay ? me demande-t-elle, adoucie.
Mes muscles raidis par le froid se crispent violemment. Mon cœur palpite mais ma détermination est inébranlable.
— Je n’ai pas le choix.
Les vrombissements d’un moteur me font tendre l’oreille. Lana soupire. Un nuage de vapeur franchit ses lèvres.
— Tu veux savoir comment elle va ?
Sa voix n’est qu’un murmure, pourtant elle lacère mon âme.
— Non.
La compassion passe dans son regard sombre. Incapable de le soutenir, je me détourne et me concentre sur les phares qui se rapprochent.
— Tay…
— Merci, la coupé-je pour ne plus entendre sa voix compatissante. Je n’aurais pas eu ce rendez-vous sans toi cette nuit.
Lana hoche la tête puis reprend son masque de reine des chuchoteurs quand nos interlocuteurs sortent des voitures. Les doigts sur mon flingue, je plaque sur ma gueule mon air de vice-président des SOD, même si je ne suis plus certain de l’être, et j’avance dans leur direction.
— Quitte à perdre son âme, autant que ce soit pour la bonne cause, me souffle discrètement mon acolyte.
— Crois-moi, je perdrais plus que mon âme pour elle.
Maxine Callaghan m’a piétiné, je la déteste pour tout ce qu’elle a fait. Mais putain, il est hors de question que je la laisse crever.



Chapitre 1
À la maison ?
Calivania – Doom


Taylor
« Je vais mourir, Tay… »
Un sursaut me sort de ma torpeur et j’inspire une goulée d’air qui m’arrache les poumons. Je sonde mon environnement, reconnais ma chambre au complexe, et les battements effrénés de mon palpitant s’apaisent. La douleur dans ma poitrine persiste, m’obligeant à me lever pour rejoindre la salle de bains. Un cauchemar. Le même depuis trois mois, avec quelques variations, mais la souffrance reste la même.
Après avoir déposé Ezra chez Clary – je ne voulais pas qu’il assiste à nos retrouvailles mouvementées –, j’ai trouvé le complexe vide. Je suis monté directement au loft pour rejoindre ma chambre. Il ne m’a fallu qu’un quart de seconde pour prendre conscience qu’elle avait été vidée des affaires de Maxine, jusqu’à sa brosse à dents et son shampoing dans ma douche. Plus rien ne subsiste d’elle, comme si elle n’avait jamais été là. Elle est rentrée chez elle.
L’eau froide sur mon visage me donne le coup de fouet nécessaire pour me bouger le cul. J’enfile un tee-shirt propre, un pantalon cargo sombre et ma veste sans manches des SOD, puis je descends dans la salle d’entraînement. Lincoln est là en dépit de l’heure tardive. Transpirant, le visage fermé, il cogne sur un sac. Il me jette un regard de biais avant de reprendre comme si je n’existais pas.
— Où sont les autres ? demandé-je froidement.
— Dans le bureau de Clegane.
Je n’ai pas donné de nouvelles. Je n’ai pas répondu aux appels incessants de Caleb ni aux blagues de merde de Seth. J’ai juste écouté le message vocal de mon prés’ qui me disait de prendre le temps qu’il me faudrait. Les autres, je les ai ignorés. Je ne pouvais les laisser me distraire.
Je rejoins le couloir et pénètre silencieusement dans le bureau. Les voix des SOD qui résonnent s’arrêtent lorsque j’apparais. Impassible, je m’adosse au mur et constate que tout le monde est présent, SOD comme Anarchy, excepté l’héritière et le geek. Leurs visages me font face, certains fermés, d’autres hostiles et quelques-uns soulagés. Tyler, Caze et Jax me foudroient d’un regard assassin auquel je réponds par un haussement de sourcils. La voix de Clegane interrompt ma bravade et je me concentre sur son visage souriant.
— Content de te revoir, fils.
Je hoche la tête, reconnaissant.
— Reprenons, lance-t-il, qu’est-ce qu’on sait de plus sur eux ?
Son regard dévie vers Caleb, tendu, les mâchoires et les poings serrés. Inquiet, j’attends d’avoir des nouvelles de Maxine pour m’assurer qu’elle va bien. La boule d’angoisse au creux de ma poitrine grossit au fil des secondes.
— Velours a réussi à les infiltrer, affirme Cal.
Une vague de soulagement balaye tout mon être.
— Selon elle, les filles sont gardées au chaud dans un endroit secret. Nous avons besoin de plus de temps pour trouver le lieu où elles sont séquestrées.
Où est-elle, putain ?
Clegane inspire profondément, les mains à plat sur son bureau.
— Très bien. Dès que Max rentre, je veux qu’elle me fasse un rapport complet.
Caleb acquiesce. La porte sur ma droite s’ouvre brutalement, manquant de m’éborgner. Le nerd surgit, les boucles en bataille et son PC ouvert entre les mains. Il se précipite sur le bureau, branche son PC au grand écran et se penche dessus.
— C’est bon, tout le monde t’entend, Célina !
Les images sur l’écran projettent la retransmission de deux caméras embarquées. Si elle n’est pas seule, qui est avec elle ? Un frisson me parcourt l’échine au son de sa voix douce et mélodieuse, bien qu’essoufflée. Je ne l’ai pas entendue depuis trois mois, pourtant j’en reconnais chaque nuance.
— Nous sommes entrés dans le bâtiment. Mais il y a plus de gardes que prévu. On tente une dernière effraction et on dégage !
Son timbre coule en moi comme un liquide chaud et réconfortant.
— Vous prenez trop de risques, intervient Caze, les bras croisés, le regard vissé sur l’écran.
J’amorce un pas pour m’approcher. Elle court dans des dédales de couloirs sombres aux portes fermées. Quel est le but de cette mission ? Qui l’accompagne ? Au détour d’un corridor, des coups de feu éclatent. Près, trop près. Leurs souffles s’accélèrent, tout comme leur course effrénée.
— Ferme la porte, Clarke ! hurle Max en se dirigeant vers une porte coulissante.
Le nerd s’exécute. Pendu à l’écran, je vois la porte descendre, bloquant Max dans une sorte de sas obscur. Après un soupir de soulagement de mon héritière, faisant écho à ceux des hommes présents, la porte remonte dans un grincement sourd et annonciateur d’emmerdes.
— Courez vers la prochaine, j’enclenche la fermeture ! grogne le gosse en tapant comme un acharné sur ses touches.
C’est quoi ce putain de bordel ? L’adrénaline et l’inquiétude me broient les tripes. Mon impuissance me rend fou. Je retiens mon souffle, comme mes frères, et la porte au bout du couloir se baisse sans attendre mon héritière. Des coups de feu, une caméra s’effondre. Max, encore debout, pivote, les flingues levés, et tire sur les assaillants qui se mettent à couvert. La caméra bouge dans tous les sens, les grognements d’effort et les images nous apprennent qu’elle traîne le corps de celui qui l’accompagne dans le sas suivant avant que la porte se referme sur eux.
Grâce aux caméras qu’ils portent, j’aperçois enfin l’identité de celui au sol. Arès Turner. Mes muscles se crispent, mais le visage de mon héritière apparaît à son tour via la caméra fixée sur le torse de cet enfoiré. Ses traits d’ordinaire doux sont tenaillés par l’angoisse. Son regard sonde le visage de ce con inconscient.
— Arès ! Arès ! Réveille-toi, bon sang ! s’écrie-t-elle en lui donnant des petites tapes sur les joues.
Comment ce type s’est-il retrouvé avec elle ? Qu’est-ce qu’il se passe ?
— Jax ! Mon Dieu, je crois qu’il ne respire plus !
Elle est en danger et j’ignore où elle est, et comment elle s’est retrouvée dans cette merde. Jax s’approche de la télé, l’air professionnel.
— Installe-toi sur lui et tape un grand coup sur sa poitrine, un peu en dessous de son sternum.
[image: note de musique] Max s’exécute, à califourchon sur le corps d’Arès toujours inconscient. Ses mains se lient, formant un poing puissant, et elle n’hésite pas une seconde à frapper à deux reprises sur sa poitrine. Turner ouvre brutalement les paupières, pris d’une quinte de toux à en dégueuler ses poumons.
— Merci, Seigneur, tu es vivant, souffle-t-elle, soulagée.
Sentiment partagé par les SOD et les Anarchy. Putain de merde, c’est quoi ce bordel ?! Dans mes entrailles la jalousie surgit quand Arès se détend, un sourire éclatant sur la gueule.
— Si j’avais su que je devais être à l’article de la mort pour que tu me grimpes dessus, princesse, j’aurais tenté le coup avant.
Je vais le tuer. Le rire de mon héritière manque de m’achever. Elle lui tend la main et l’aide à se relever.
— On a besoin d’une extraction, les gars.
Comme un seul homme, les SOD réagissent. J’attrape mes clés de moto dans ma poche, prêt à intervenir.
— On est là dans dix minutes, répond Caze en attrapant son casque sur le canapé.
Des coups de feu résonnent à nouveau. Arès prend Max dans ses bras et se colle au mur.
— Je ne veux pas paraître exigeante, mais si vous pouviez le faire en sept, ça serait parfait !
La haine me ronge les tripes. La jalousie se loge dans ma poitrine et la peur qu’elle soit blessée me lacère le cœur. Rapidement, Clarke nous distribue des oreillettes pour nous permettre d’être en communication constante avec Maxine. J’ignore son regard noir et me rue dans le garage pour sauter sur ma moto. En route pour la rejoindre, je suis de près Caze et Caleb, les autres SOD dans mon dos, et j’écoute attentivement les instructions de mon héritière.
— Il me faut des tireurs devant l’entrée principale pour détourner l’attention. D’autres sur le côté ouest, il y a deux sentinelles postées là-bas. Et à l’arrière : la moto d’Arès est garée là. Nous allons essayer de sortir de ce côté.
Sa voix est calme, mesurée malgré la situation. Son autorité m’arrache un sourire de fierté, en quelques mois, son assurance a évolué. Nous nous dispersons pour permettre une extraction maîtrisée. Caleb, Cardan, Seth et moi nous postons à l’arrière, là où Max doit sortir d’un moment à l’autre. Le bâtiment est immense, sur huit étages, des postes de garde sont situés à des points stratégiques. Nous nous débarrassons facilement des hommes armés et trouvons la moto de Turner, que Caleb m’indique du menton. La nuit nous offre assez de discrétion. Les moteurs éteints, je retire mon casque, les yeux rivés sur la façade. Allez, mon ange, montre-toi. Comme si elle m’avait entendu, sa voix répond dans mon oreillette.
— Nous sommes au troisième étage. Nous allons desce…
— Grenaaaaaaaaaade ! hurle Turner.
Mon sang se glace. Je saute de ma moto quand l’explosion se produit. Deux corps sont projetés par la fenêtre du troisième étage, brisant le verre. Turner saisit Max et la garde contre lui avant qu’ils s’écrasent tous deux sur le toit d’une voiture. Le pare-brise et les vitres explosent sous leur poids, la carrosserie s’affaisse. La terreur me tenaille, je me précipite vers Maxine, imité par Cal, Cardan et Seth. Près de la voiture, Cal me stoppe dans ma course d’une main sur mon torse.
Max, vêtue de sa combinaison en cuir, est allongée sur le torse d’Arès et pousse un gémissement douloureux. Les bras de cet enfoiré la maintiennent contre lui. Malgré la violence de l’impact, il parvient à se redresser et inspecte la jeune femme sous toutes les coutures.
— T’as rien, princesse ? s’inquiète-t-il avec sincérité.
Cette dernière se redresse en grimaçant.
— Aïe…
Ce con se marre et l’aide à descendre de la caisse. Je tente d’approcher mais Caleb m’oppose une résistance que je ne comprends pas. Max s’éloigne, la douleur crispant ses jolis traits. Elle vacille. Je repousse Cal mais, de nouveau, il me retient. À quoi il joue ?! Pourquoi aucun d’entre eux ne tente de l’aider ? Arès saute au sol et s’incline pour rencontrer le regard de Maxine. Les mains sur les genoux, le corps plié, elle secoue la tête doucement.
— Je suis désolé de t’avoir touchée, je ne voulais pas que tu t’écrases sur le sol.
— Tout va bien, Arès. Merci.
— Max, ça va ? s’enquiert Seth en s’approchant, plus qu’inquiet.
Elle se redresse, apeurée, et recule de plusieurs pas comme pour le fuir. Perdu, je les observe un à un et finis par croiser des iris ambrés et flamboyants d’émotions violentes. Turner suit son regard et croise les bras sur sa poitrine.
— Putain, t’étais pas mort, toi ?
— On dégage, ordonne Max, ne me laissant pas le temps de fracasser le crâne d’Arès.
De nouveaux coups de feu nous bougent le cul, je rejoins ma moto en courant et constate que Max monte derrière Arès sans m’accorder une miette d’attention. Bouffé par la rage, je descends de moto une fois arrivé devant le complexe. Arès et Max y pénètrent ensemble et, de nouveau, Caleb m’arrête d’une main sur mon épaule. Ses traits sont soucieux, fatigués et je ressens avec une angoisse cuisante que tout m’échappe.
— Dis-moi ce qu’il se passe, Cal.
Ses yeux polaires trouvent les miens. Je pensais qu’il allait m’envoyer me faire foutre, mais au lieu de ça, il passe une main dans ses cheveux blonds et soupire.
— Les choses ont changé ces trois derniers mois. Rentrons, je t’expliquerai une fois au loft.
Perplexe, je hoche la tête face à son ton maussade et le suis dans la salle d’entraînement. Les SOD et les Anarchy, regroupés autour de Max et Arès, les interrogent sur le déroulement de leur mission tout en restant à bonne distance de l’héritière. Son gémissement de douleur m’interpelle quand elle extirpe des documents de sa combinaison.
— Ce sont les plans de plusieurs entrepôts, on pense que les filles doivent être retenues dans l’un d’entre eux, explique-t-elle en remuant les plans pliés.
Prudemment, Clegane les prend et lui adresse un sourire paternel.
— Bon boulot. Allez à l’infirmerie, Evan et Jax vont vous examiner.
Les intéressés ne perdent pas de temps, et Seth les rejoint. Cal m’invite à les suivre d’un mouvement de menton.
— Vous avez fait un sacré vol plané, les gars ! siffle Seth, admiratif.
— Ne m’en parle pas, j’ai mal partout, geint Maxine en effleurant ses côtes du bout des doigts.
Elle est blessée. Mon cœur s’affole, je tente de calmer mes pulsations en entrant dans la salle de soin. Perdu, je me sens impuissant et inutile, et voir Arès et Maxine assis l’un à côté de l’autre sur la table d’examen, échangeant un sourire complice, n’arrange rien. Les jambes battant dans le vide, elle croise mon regard une seconde avant de se dérober. Quant à moi, je la contemple. Des mèches de cheveux blonds s’échappent de sa tresse, ses traits sont tirés par la fatigue mais dégagent toujours un charme magnétique. Putain, elle m’a terriblement manqué. Et la voir me fout la rage autant que ça me soulage.
— On commence par qui ? s’enquiert Jax dans sa blouse blanche.
— Par lui, déclare Max.
— Par elle, décrète Arès exactement en même temps.
Leur complicité évidente me broie les tripes. Je vais les buter, tous les deux.
— Evan, tu t’occupes de Max, et moi d’Arès, ordonne Jax en attrapant un tabouret pour se placer aux côtés de Turner.
Un léger sourire aux lèvres, Evan s’approche prudemment d’une Maxine méfiante. Cette attitude est très étrange.
— Laisse-moi juste cinq minutes de répit, Evan, s’il te plaît, implore-t-elle d’une voix chevrotante.
Devant sa détresse, mon cœur se serre. J’amorce un pas dans sa direction, mais l’air glacial qu’elle affiche me stoppe net. Elle ne m’a jamais regardé de cette façon. Puis elle se détourne vers son voisin torse nu. Jax s’affaire à le recoudre au niveau des côtes, une autre plaie sur son abdomen attire l’attention de mon héritière, qui l’effleure du bout de l’index. Une grimace tord sa bouche quand Jax extirpe la balle sans que l’enfoiré moufte.
— T’as mal ?
Ce con lui sourit. Je me tends face à sa sincérité. Arès ne sourit jamais. Les choses ont réellement changé. Je jette un coup d’œil à Caleb, muet dans un coin de la pièce, qui hoche la tête, les bras croisés.
— Tu sais bien que non, princesse.
Je vais le démembrer. Arès souffre d’analgésie congénitale. Il ne ressent pas la douleur. Nous l’avons appris quand Ducon a apporté les dossiers médicaux des Stealers avant la négociation pour les FireBats. Maxine grimace et secoue la tête.
— Allez, Max, à toi, lance Ducon.
Réfractaire, elle obtempère tout de même en baissant la glissière de sa combinaison, exposant son soutien-gorge noir et sa peau dorée par le soleil. Arès n’en perd pas une miette et la dévore du regard. Je vais te crever les yeux, connard.
Le cuir de sa combinaison retombe sur ses cuisses. Un frisson me parcourt l’échine et mes muscles se tendent quand je remarque l’hématome violacé sur son flanc gauche. Ducon soupire et se penche vers elle, sans pour autant la toucher. Perdu, je ferme ma gueule. Un million de questions me vrillent le crâne.
— À première vue, tu ne dois pas avoir de côtes cassées. Je vais devoir palper pour m’assurer que tout va bien.
Max serre les dents et ferme les yeux en retenant sa respiration. Putain mais qu’est-ce qu’il se passe ? Ducon passe ses doigts sur ses côtes… à peine un effleurement qui déclenche chez Max un spasme de douleur intense. Une larme tombe de ses paupières fermées. Sa détresse fissure mon âme, je ne me contrôle plus et m’approche pour tenter de la réconforter, la main levée pour attraper la sienne.
— Ne la touche surtout pas, Taylor ! s’écrie Jax, la mine assassine.
Max ouvre vivement les yeux. Si j’avais un doute sur sa rancœur, je n’en ai plus. Elle me déteste, toute trace d’amour et de tendresse s’est volatilisée à cause des mots que je lui ai crachés au visage, et aussi de mon absence. Alors j’affronte sa colère. J’ai conscience qu’elle ne me pardonnera jamais mais, tant qu’elle reste en vie, je peux l’accepter.
— C’est bien, ça, reprend Ducon, rien de cassé. Mais tu vas avoir un gros hématome pendant plusieurs jours.
— Je veux que tu énumères tes symptômes, Max, lance Jax, toujours en train de recoudre Arès.
Cette dernière le fusille du regard.
— Ce n’est pas nécessaire de faire ça devant tout le monde.
À noter que le « tout le monde », c’est moi.
— Si, c’est nécessaire. Taylor est revenu, il va repartir en mission avec toi. Il doit savoir ce que tu as pour ne pas commettre d’erreurs.
Max n’est pas la seule à m’en vouloir, mon frère aussi. Mais j’apprécie qu’il m’inclue dans la vie du gang, dans sa vie à elle. Je garde le silence, les yeux rivés sur le profil de la femme qui hante mes nuits depuis son retour en ville.
— Je commence par quoi ? crache-t-elle.
— Symptômes physiques.
En colère, elle inspire et tourne la tête vers moi.
— Courbatures, douleurs musculaires et ligamentaires, hyperesthésie.
Qu’est-ce qu’il t’arrive, mon ange ?
— C’est quoi l’hyperesthésie ? m’inquiété-je.
— Hypersensibilité au toucher, m’apprend Ducon en ouvrant un tube de crème analgésique. Max ne supporte pas qu’on la touche, la moindre pression lui provoque une douleur intense.
Je comprends mieux les précautions qu’ils prennent tous.
— Putain mais c’est dû à quoi ?!
— Au sérum qu’on lui injecte, me répond Ducon, le but est de renforcer son corps pour que Max soit éligible à la greffe, mais les effets secondaires sont difficiles.
Je passe une main dans mes cheveux pour endiguer ma rage. Ils l’ont transformée en un putain de cobaye.
— Continue, Max, insiste Jax en levant la tête vers nous.
— Hyperactivité, irascibilité…
— Ouais, rien qui sorte de l’ordinaire, raille Arès avec un clin d’œil complice.
Max lui adresse un majeur magistral, le sourire aux lèvres. Non, vraiment, j’aime pas ça.
— Demain, on essaye une nouvelle molécule. Il faut éliminer l’hyperesthésie, dit Ducon à Jax.
Ce dernier acquiesce et se lève en repoussant son tabouret.
— Exact, il y aura d’autres effets mais celui-là disparaîtra.
J’ai la sensation d’être dans une putain de série médicale à la con.
— Pourquoi j’ai l’impression d’être en face de docteur Jekyll et mister Hyde ? ironisé-je avec colère.
— Parce que c’est le cas, grimace Maxine en se rhabillant.
Et, même si j’ai envie de coller une balle à ces deux cons, je sens ma poitrine s’alléger parce que, putain, elle me parle.
— Il faut que vous arrêtiez ce bordel, elle ne peut pas rester comme ça ! éructé-je en cherchant du soutien auprès de Caleb.
Il n’a pas le temps de réagir que la fille Callaghan se plante devant moi.
— Tu n’as rien à dire sur cette situation, Blake, tout ça ne te regarde pas !
Elle est en colère et moi, je suis terrorisé. Je plonge mes yeux dans les siens avec la même intensité. Elle me manque.
— Regarde-toi ! Tu ne peux plus faire un geste sans souffrir, on ne peut plus te toucher sans que ça te fasse mal.
— Qu’est-ce que ça peut te foutre, à toi, hein ?
Elle m’aurait mis une beigne que ça m’aurait fait moins mal. Mes derniers mots ont fait des dégâts et je doute de pouvoir réparer ce que j’ai fait sous le coup de la peur et de la colère. Muet, je serre les dents. Max émet un rire amer et s’écarte lentement.
— C’est bien ce que je pensais. Tu as été plutôt clair il y a trois mois.
Elle prend la fuite en évitant de justesse Caleb, qui nous observe avec compassion. Hors de question de la lâcher maintenant. Je m’élance à sa poursuite dans le couloir menant à la salle d’entraînement.
— Max, il faut qu’on parle.
Son dos se raidit. Elle s’arrête en plein milieu de la salle, où les SOD nous attendent.
— Tiens, tu veux parler, maintenant ? C’est sûr qu’après trois mois d’absence t’as dû ruminer tout seul dans ton coin. Eh bien c’est trop tard ! Moi je n’ai plus le temps de discuter, au cas où tu l’aurais oublié.
Sa colère alimente la mienne, accentue ma peur. Mon sang bout dans mes veines face à son petit air farouche. Je la rejoins en quelques enjambées, prenant garde à ne pas la toucher, et son parfum envahit mes narines. La noix de coco. Comme un camé, j’inspire profondément pour m’en nourrir et calmer le feu qui brûle en moi.
— Pour rappel, c’est toi qui as menti et qui nous as caché ton état de santé.
Piquée au vif, elle déglutit, la bouche fermée. Bien décidé à lui mettre le nez dans sa merde pour qu’elle arrête de m’en foutre plein la gueule, je baisse la tête.
— Nous aurions pu t’aider bien avant si tu n’avais pas décidé de garder le silence, Callaghan.
Elle fait un pas. Je me noie dans ses yeux, dans cet ambré qui me hante depuis que je suis môme, dans son parfum qui me rappelle chacune de nos étreintes, des nuits que l’on a passées ensemble. Chaudes, parfois douces, parfois torrides. Tout chez elle me manque, même si je suis gangrené de rancœur.
— Ce qui est fait est fait. On ne peut pas revenir en arrière, Blake.
Le double sens me fait l’effet d’une baffe. Elle ne me pardonnera jamais ce que je lui ai dit. Mon cœur se serre, mon âme refuse ce rejet et tente de frôler la sienne avec douceur.
— Max…, murmuré-je avec l’envie de la toucher.
— Ne gâche pas ta salive. Je me souviens mot pour mot de ce que tu m’as dit, je n’ai pas besoin d’en savoir plus.
Furieuse, elle se détourne et croise Lincoln qui, jusque-là, s’est montré discret. Penaud, il s’avance vers elle, les mains levées en gage de paix.
— Max, tu devrais te calmer, bébé…, tente-t-il calmement.
L’héritière lui assène un regard aussi noir que les enfers et pointe vers lui un doigt menaçant.
— Toi, tu as perdu le droit de me dire quoi que ce soit le jour où tu as pointé ton putain de flingue sur ma tête.
Un silence pesant envahit le complexe. Lincoln se fige, serre les dents et les poings et s’abstient de tout commentaire. La culpabilité se lit sur son visage mais je ne m’en préoccupe pas. Le souvenir de lui pointant son arme sur le crâne de Max me colle encore des frissons. J’ignore s’il serait allé jusqu’au bout si je ne l’avais pas arrêté, et je refuse d’y penser. Prêt à me battre, je la suis à l’extérieur. La nuit est fraîche, sombre et sereine, à l’opposé de mon état d’esprit. Max soupire et ferme les yeux un instant avant de me foudroyer sur place.
— Donc, pendant que les deux fous furieux essayent de te sauver, toi, tu te mets en danger. Bravo, Callaghan, tu gagnes la palme de l’idiotie.
— Va te faire foutre. Je suis sûre que tu as plein de brebis à aller baiser, alors lâche-moi.
Je l’ai pas volée, celle-là. Allez, Tay, bouge-toi le cul et rame.
— Max…
J’aimerais lui dire ce que j’ai ressenti cette nuit-là, ce que mon cœur a subi, comme mon âme a souffert. Mais je suis interrompu par Arès. Ce con nous dévisage avec un sourire narquois avant de se concentrer sur mon héritière.
— T’es prête ?
Je vais le niquer. Max acquiesce et le rejoint sans m’accorder un regard.
— Oui, on rentre à la maison.
Pétrifié, le cœur meurtri, je les vois monter dans une Jeep et s’éloigner.
Comment ça, « à la maison » ?


Chapitre 2
Une nuit de merde
[image: note de musique] The Dandy Warhols – We Used to Be Friends


Maxine
— T’es vraiment la reine des casse-couilles, Callaghan, râle Jelani en claquant son verre sur la table basse.
La musique est atténuée grâce aux vitres de l’espace VIP de son club, où je l’ai rejoint après avoir quitté le complexe. Une main sur la poitrine, j’arbore une mine outrée.
— Hé ! Tu me brises le cœur ! Moi qui pensais que l’on entretenait une relation privilégiée ! Je crois que je ne vais pas m’en remettre.
Avec ses cheveux bruns coiffés à la hipster, ses iris marron et chauds, sa chemise blanche qui met en valeur son teint hâlé, le frère de Lana est séduisant, et ce petit con le sait parfaitement. Loin de se laisser attendrir, il lève un sourcil devant mon regard de Chat Potté tout mignon qui ne lui fait ni chaud ni froid. Qui peut être aussi insensible ?
Il me détaille sans vergogne et se penche, les coudes sur ses genoux.
— Tu ne vas pas me faire croire que ton air de chien battu fonctionne avec ton boys band ?
Je roule des yeux et hausse les épaules en souriant.
— C’est parce que tu ne l’as pas vu quand j’avais dix ans, crois-moi, il faisait fureur ! Tu aurais craqué toi aussi !
Mon clin d’œil lui arrache un petit rire et un soupir d’exaspération.
— Qu’est-ce que tu veux ?
Je fronce le nez pour cacher mon sourire victorieux, qui ne lui échappe pas.
— Je veux le rencontrer, je sais que tu sais qu’il sait !
OK, dit comme ça, ce n’est pas très clair. Mais Jelani sait parfaitement qui je recherche depuis deux semaines. Le digne frère de la reine des abeilles – qui est d’ailleurs aux abonnés absents depuis quelques jours – est aussi bien renseigné que son aînée. Jelani plisse les paupières et s’affale dans le fond de son siège puis pose une cheville sur son genou dans une posture de prince héritier.
— Je ne sais absolument pas de quoi tu parles.
Vil menteur, tu n’as pas choisi le bon adversaire, mon pote. Adoptant la même nonchalance que ce petit emmerdeur, j’arque un sourcil tout en soufflant sur ma manucure.
— Oh, quel dommage… Je devrais peut-être demander à mon boys band de te rafraîchir la mémoire.
Je lève mon regard vers Arès et Caze, qui font le pied de grue devant la porte vitrée, puis le plonge dans ceux du bluffeur. Jelani se crispe légèrement, lance des coups d’œil vers les deux hommes qui le fusillent d’un regard meurtrier.
— Mais c’est qu’elle est ravissante quand elle profère des menaces, l’héritière.
— T’as vu ! J’entretiens mon côté bad girl, il fait vibrer les mauvais garçons.
— Elle est drôle en plus, la femme parfaite ! ironise-t-il, mi-amusé, mi-agacé.
J’esquisse un sourire éclatant en papillonnant tellement des cils que je suis sur le point de m’envoler.
— Je sais, depuis quelques semaines, je m’évertue à aiguiser mon humour mordant. Je suis bonne à marier. Mais la vie m’a refourgué des balaises impossibles à virer, alors je suis condamnée à finir vieille fille.
Jelani, le perfide, attaque là où ça fait mal.
— Heureusement, Taylor est assez combatif pour les dégager et t’emmener sur sa moto dans le soleil couchant.
Mon cœur s’emballe. La douleur déferle en vagues destructrices, prêtes à abattre les défenses que j’ai érigées en son absence. Il est rentré, il est revenu alors que je croyais ne pas le revoir avant que mon palpitant émette son dernier battement fragile. Mais je fais bonne figure et grimace en retroussant mon nez.
— Outch, c’est vraiment très, très vilain, Jel.
Il m’adresse un sourire de petit connard et se frotte la barbe.
— Je sais, j’entretiens mon côté sale con, les filles craquent souvent pour les bad boys.
— Certes, mais pour ça, il faut que le bad boy en question soit encore vivant, souligné-je avec un immense sourire tout en faisant un signe de tête à mes deux gardes du corps de la soirée.
Arès, avec sa veste en cuir sans manches, son tee-shirt blanc et son jean, est le premier à s’approcher. Son allure de serial killer agrémentée de la tête de mort tatouée sur sa gorge, ses cheveux blonds coupés court et son air assassin ne laissent aucun doute sur sa capacité à arracher des jugulaires avec ses dents. Caze, tout aussi menaçant avec ses cheveux brun doré attachés sur sa nuque, sa veste des SOD sur un pantalon de motard et ses boots New Rock, se place sur la droite de Jel, qui se tend.
— Dire que je pensais que l’on avait une relation privilégiée. Tu me brises le cœur, Maxine Callaghan.
— Tu t’en remettras. Allez, Jel, je veux juste que tu m’organises une rencontre, rien de plus. Après, je détale et tu ne me vois plus.
Tout ça n’est qu’un jeu. Bien que Jelani soit terriblement agaçant, il est un allié dont je ne peux me passer. Nos petites joutes verbales m’amusent et je l’apprécie quand il n’aborde pas des sujets épineux. « Celui dont je ne veux pas prononcer le nom » est à proscrire de nos conversations, et il le sait. Ces trois derniers mois, ma relation avec Lana a évolué, elle est devenue une amie et, même si me voir mettre une raclée à son frère l’amuserait, je refuse d’entacher notre relation de violence. Jel comprend que j’ai besoin de cette information. Il soupire, sort son téléphone en jetant un regard méfiant à Caze et Arès. Bien sûr, ce dernier en fait des tonnes et me lance un clin d’œil complice avant de reprendre sa tronche d’assassin sanguinaire. Il ne faut que quelques secondes à Jel pour m’obtenir une entrevue clandestine.
— Dans trente minutes, au Saint Roch Park.
Caze fronce les sourcils.
— Saint Roch ? Plus craignos comme quartier, tu crèves !
Il n’a pas tort. Bien que La Nouvelle-Orléans soit une ville où il fait bon vivre, dès que l’on s’éloigne de l’hypercentre et des quartiers huppés, le taux de criminalité explose. Le quartier de Saint Roch peut être un coupe-gorge à cette heure de la nuit.
— Tu t’attendais à quoi ? s’agace Jel. Le type se planque, il ne va pas traîner dans le Carré français où il se fera repérer en trois minutes.
Caze le foudroie de son regard vairon, Arès cache son amusement derrière une mine patibulaire et moi, je sors mon téléphone pour appeler du renfort. Je me lève après avoir envoyé mon message et me concentre sur Jel.
— Tu penses qu’il est fiable ?
— Il est un peu tard pour s’en soucier, tu ne crois pas ?
Blasée, je soupire. Il se lève, se plante devant moi et incline la tête, un sourire léger aux lèvres.
— Il l’est. Fais attention à toi, si sa vie est en danger, il n’hésitera pas à te coller un flingue sur la tempe.
— Oh, c’est souvent l’effet que je fais aux gens, raillé-je, sous le rire de Caze et la mine fermée d’Arès qui ne rit pas du tout.
Mon altercation avec Lincoln l’a quelque peu… tendu. Jel se marre et dans un mouvement amical tente de poser sa main sur mon épaule. Mes paupières se ferment pour appréhender une douleur qui ne vient pas.
— Touche-la et je te bouffe le bras, gronde Arès en le retenant par le poignet.
Surpris, Jel fronce les sourcils dans ma direction. Mon état de santé est devenu un secret d’État. Selon Clegane, dévoiler que je suis mourante affaiblirait les SOD. Je suis d’accord, même s’il semblerait que Liam Madison soit au courant. Son petit numéro lors de la réunion inter-gang était assez limpide.
— OK, détends-toi, mec, tempère Jelani en se libérant d’un geste vif. Bordel, Blake va ramer avec celui-là.
Nouvelle vague de douleur que je tente d’ignorer. Je remercie Jelani et quitte la salle VIP en compagnie de mes deux amis. La musique gronde dans mes oreilles, occulte mes pensées qui tournent autour d’un seul et même homme, au regard vert pâle, qui m’a manqué autant que je le déteste.
« Ne t’en fais pas pour moi, Callaghan, j’ai bien l’intention d’aller me faire foutre avec toutes les brebis que je vais croiser. » Je sais que c’est la colère qui a parlé ce soir-là, j’aurais pu lui pardonner s’il ne s’était pas enfui comme un voleur le lendemain pendant trois putains de mois. Trois mois durant lesquels j’étais morte d’inquiétude. Caleb a tenté de le chercher, mais il n’est jamais resté assez longtemps au même endroit pour que l’on puisse le localiser. Ce sont les chuchoteurs de Lana qui nous ont permis de savoir qu’il était encore en vie. Sa dernière position connue était au Canada. Ma rancœur est tenace, elle fait partie de moi, comme une entité impossible à déloger, alors le revoir n’a fait qu’accentuer cette émotion perfide et confirmer les sentiments que j’éprouve pour lui. Je me hais autant que lui pour ça.
— T’es perdue dans tes pensées, princesse.
Adossé à la Jeep sur le parking du club, une clope au bec, Arès m’observe, conscient du trouble qui m’agite depuis ma nouvelle altercation avec lui. Caze plisse les yeux, un sourire en coin sur le visage.
— Fous-lui la paix, Turner, elle encaisse, réplique-t-il en montant dans la Jeep.
Arès hausse un sourcil, loin de s’avouer vaincu, mais il n’insiste pas. Je sais qu’il attendra d’être à la maison pour ça. Depuis presque trois mois, il habite chez moi. Après la soirée inter-gang, Madison l’a dégagé du gang. Les Stealers n’ayant aucune loyauté, ils ont suivi leur chef et Arès s’est retrouvé dans une situation compliquée. J’en ai eu connaissance par hasard lorsque je l’ai croisé dans le bar où nous avions déjà passé une soirée ensemble avant qu’il découvre mon identité. Il était beaucoup trop fier pour admettre qu’il avait besoin d’aide, alors je lui ai proposé un deal. Je lui offre un toit et une protection avec les SOD, en contrepartie il m’aide à trouver le véritable Liam Madison.
Evan a déménagé au complexe pour travailler avec Jax jour et nuit sur le sérum. Craeg et Clarke l’ont suivi à la demande de Clegane afin d’assurer la sécurité du complexe ; il savait que je n’étais pas seule. Tyler a eu l’occasion de les suivre, mais il est resté. « Quitte à vivre avec quelqu’un, autant que ce soit avec celle qui laisse le moins de poils dans la salle de bains », a-t-il dit. Je pense qu’il ne voulait pas me laisser me morfondre dans mon lit avec des musiques déprimantes et de la glace Ben & Jerry’s, mais il ne l’avouera pas, même sous la torture. Je ne l’en remercierai jamais assez.
Enferme tes sentiments dans un coffre et ne les laisse plus jamais sortir. C’est ce que je fais depuis trois mois. Du moins, en façade, parce qu’au fond j’ai mal. La tête contre la vitre arrière, j’inspire profondément pour chasser la fatigue et les souvenirs qui m’assaillent. Le revoir ravive cette sensation plaisante dans mon ventre, je ressens encore la douceur de ses mains parcourant mon corps, de ses lèvres qui me dévorent, de son souffle dans mon cou.
— On est arrivés, Max.
Je sursaute, les joues en feu sous les regards curieux de Caze et d’Arès à l’avant de la Jeep. Mon raclement de gorge est loin d’être discret et je saute de la voiture, mon portable en main.
— Tyler et Seth sont déjà dans le parc, tu devrais les rejoindre, Arès.
Mon coloc croise les bras, peu enclin à obtempérer.
— Je peux savoir pourquoi je dois me planquer comme un connard ?
— Parce que t’en es un, suggère Caze en lui collant une claque dans le dos.
— Parce que tu as une tête de serial killer, lancé-je. Le type est méfiant, inutile d’en rajouter.
Ses yeux noisette aux éclats verts me sondent avec une intensité troublante à laquelle je commence à me faire. Lentement, il s’approche, assez près pour que son odeur envahisse mes narines, un mélange d’épices et de feu, puis se penche à mon oreille.
— OK, t’as gagné, princesse, mais on va avoir une petite discussion toi et moi en rentrant à la maison.
Un frisson remonte le long de mon échine, je le foudroie du regard en cachant mon amusement. Arès ricane, donne un coup d’épaule à Caze en levant ses deux majeurs et s’enfonce dans l’obscurité pour rejoindre Seth et Tyler en sifflotant I Want It That Way, des Backstreet Boys. Quel con. J’inspecte mon téléphone et plonge mon regard dans les yeux vairons du jumeau à l’honnêteté cinglante.
— On a encore dix minutes à attendre, on marche un peu ? proposé-je.
[image: note de musique] Caze acquiesce, allume une clope et adopte une allure lente pour ne pas m’épuiser. Les allées du parc sont à peine éclairées, la végétation est mal entretenue. Dans un silence reposant, j’observe tout ce qui peut sortir de l’ordinaire quand Caze attire mon attention en sifflotant une chanson que je reconnais immédiatement.
— Caleb t’a contaminé, dis-je en riant avant de fredonner à mon tour.
— C’est toi qui nous as tous contaminés. On ne peut plus faire un pas dans le complexe sans entendre de la musique ou quelqu’un chanter. C’est plus un gang, c’est une comédie musicale.
— Ou un boys band.
Ça me fait rire, pas lui. Toutefois, il semble enclin à la conversation et j’adore quand il est comme ça.
— T’as géré comme une reine tout à l’heure, ma puce.
Touchée, je lui adresse un sourire tendre et fronce le nez en me rappelant que le prendre dans mes bras est impossible. Le simple fait de porter des vêtements me fait l’effet d’aiguilles plantées dans ma peau, alors un contact plus appuyé me mettrait à terre.
— Merci, j’ai bien cru que Jelani n’allait pas m’accorder cette faveur.
Je cherche un homme. Le seul, hors du cercle de Liam Madison, à avoir vu son visage et à connaître sa véritable identité. Lors d’un deal de filles avec un cartel mexicain, une fusillade a éclaté. Pour pouvoir bien viser, Liam a enlevé son masque. Ça a été un massacre, seul un membre du cartel a survécu et se cache depuis. Le type, beaucoup trop confiant, a décidé de vendre l’information au plus offrant. J’ignore si ce qu’il a à dire est vrai, mais je ne peux laisser passer cette occasion. Caze émet un petit rire moqueur, s’allume une clope et recrache la fumée par les narines.
— Je ne te parle pas de cet abruti fini, je n’avais aucun doute sur ta capacité à lui faire cracher le morceau. Je te parle du retour de Tay.
Un battement de cœur raté, encore. Je déglutis et inspire tout en jouant avec la pointe de ma tresse sur mon épaule. Je refuse de parler de ça, pas maintenant. Alors, je fais ce que je fais toujours quand je veux prendre la fuite. La diversion.
— J’ai une question de la plus haute importance, Stone.
Caze me connaît depuis mes onze ans, il sait parfaitement comment je fonctionne. Alors il me lance un regard exaspéré et soupire en anticipant ma connerie.
— Vas-y.
Nos pas sont lents, discrets, comme nos voix. Nous faisons le moins de bruit possible. J’observe son profil avec sérieux et me lance.
— Comment tu fais pour avoir les cheveux aussi doux et brillants ?! Vraiment, je trouve ça super injuste ! Moi, si je les attache, j’ai la marque de l’élastique qui les déforme ! Ton frère et toi, vous pouvez faire ce que vous voulez, vos cheveux sont toujours aussi soyeux, lisses et brillants !
Mon ami d’enfance me dévisage comme si j’étais un être dépourvu d’intelligence. Puis il hausse les épaules et fait un geste du menton vers mon crâne.
— Déjà, je ne me fais pas toutes tes merdes de balayages à la con, ça nique les cheveux, ces conneries.
— Oh ça va, tu ne vas pas me faire croire que c’est naturel, cette qualité de cheveux ?!
Je sais, c’est ridicule, mais je me sens comme dans le film Il faut sauver le soldat Ryan. Sauf que cette fois c’est Il faut sauver l’héritière Callaghan d’un brisage de cœur en règle. Caze reprend sa marche, l’air sérieux et loin d’être coopératif.
— C’est 100 % naturel.
— Menteur ! Allez, dis-moi ! Tu ne vas pas garder ton secret face à ton amie mourante…
J’affiche ma moue dévastée, mais ça ne prend pas. Caze émet un rire gras en secouant la tête et se retient de justesse de me donner un coup d’épaule.
— Tu commences à être forte à ce jeu-là.
— Et toi, tu détournes le sujet.
— Dixit celle qui ne veut pas parler de…
— Chut ! Je crois que j’ai entendu un bruit, bluffé-je, une main en cône près de mon oreille.
Caze se fout de ma gueule, balance son mégot et reprend son sérieux. Nous approchons du lieu de rendez-vous quand enfin il crache le morceau.
— De l’huile de coco mélangée à de l’huile de ricin, une fois par mois, tu laisses ça poser pendant une nuit complète, chuchote-t-il pour être certain de ne pas se faire entendre.
Bouche bée, je me fige en plein milieu de l’allée et me mords la joue pour retenir un fou rire. Il me lance un regard meurtrier et s’apprête à m’insulter quand plusieurs coups de feu retentissent. Nous nous figeons avant que Caze, oubliant ma douleur, attrape mon bras pour m’emmener dans un coin reculé et sombre. Je geins entre mes dents, avec la sensation qu’on épluche ma peau. Des pas rapides arrivent dans notre direction. Je reconnais Tyler, Arès et Seth. Caze se précipite vers eux, me laissant pantelante et étourdie par la souffrance.
— Tu vas bien ? s’enquiert Seth en me détaillant sans me toucher.
J’acquiesce, tout aussi inquiète et le cœur battant à tout rompre.
— Il y a eu des coups de feu, il faut aller voir si ce n’est pas notre rencard, articulé-je.
— Seth reste avec toi, déclare Caze, je vais aller voir avec Arès et Tyler, il nous faut cette info.
Les mecs ne perdent pas de temps et courent vers les nouveaux coups de feu.
— Viens, on va se foutre un peu plus loin, j’ai pas envie de me prendre une balle perdue dans le cul.
— Ça ne serait pas la première fois, observé-je en tentant de reprendre mon souffle.
Sa boucle d’oreille en forme de croix accroche la lumière, comme son visage à la fois beau et imparfait. Je le suis au détour d’une allée où l’éclairage est un peu plus fort. Le point de rendez-vous. Autour de nous, plusieurs bennes à ordures longent le mur d’enceinte du parc, recouvert de graffitis. L’odeur est immonde. Je plisse le nez pendant que Seth remonte le col de son tee-shirt.
— Putain de merde, ça te débouche le pif, cette odeur ! On dirait le…
Mon index pointé sur son thorax est assez menaçant pour le faire taire. Ce con émet un petit rire de gamin avant de relever la tête quand de nouveaux coups de feu se font entendre dans mon dos. Des moteurs vrombissent dans la nuit, des pneus crissent sur l’asphalte et les cris des habitants autour du parc résonnent. Inquiète pour Caze, Tyler et Arès, je me demande si c’était une bonne idée.
— Tu sais que c’est toujours comme ça que ça commence dans les films d’horreur, chuchote Seth, pas le moins du monde rassurant.
— Tu te fous de moi !
Il grimace puis sursaute en même temps que moi quand un bruit dans son dos nous surprend. Nous échangeons un regard entendu et avançons vers l’immense benne à ordures posée contre le mur. L’odeur pestilentielle est de plus en plus forte et les sacs-poubelle au sol n’aident en rien. Le bruit recommence, comme des sortes de griffures et de gémissements plaintifs. Seth est d’un côté de la benne, moi de l’autre, et je sens mon cœur battre furieusement. Mes mains sont moites, de la sueur coule le long de ma colonne vertébrale. Seth souffle un coup pour se donner du courage et s’apprête à ouvrir le couvercle quand un chat saute dessus. Surpris, le SOD pousse un hurlement strident en reculant de plusieurs pas. Son cri est tellement fort qu’il en provoque un de ma part, et la fuite du chat qui détale à vitesse grand V. Une main sur la poitrine, Seth reprend son souffle en secouant la tête alors que je suis partagée entre le fou rire et l’envie de lui coller une balle.
— Putain ! Ça, c’était flippant ! s’exclame-t-il en agitant une main devant son visage.
J’éclate d’un rire nerveux, les mains sur le ventre et les larmes aux yeux. Nos rires se joignent au bruit des pas dans mon dos. Arès, Tyler et Caze arrivent, la mine renfrognée.
— Super, la discrétion, on vous a entendus à l’autre bout du parc, râle Tyler. Putain, c’est quoi cette odeur ?
Seth lui adresse un majeur magistral et s’éloigne de la benne quand un nouveau grincement retentit.
— Hors de question que j’ouvre ça, putain, si c’est encore un chat de l’enfer, je vais claquer.
Caze soupire d’exaspération et ouvre la benne sans ménagement. Curieuse, je jette un œil par-dessus son épaule et retient de justesse un haut-le-cœur. Un corps méconnaissable y est posé dans un angle qui n’est absolument pas naturel. Mon bras devant mon nez, je me fige en remarquant le masque blanc sur son thorax, identique à celui de Liam Madison. Je lève les yeux vers Caze. Le message est clair.
— Ton indic n’est plus en capacité de dire quoi que ce soit, ma puce, commente-t-il en claquant le couvercle.
Je passe vraiment une nuit de merde.


Chapitre 3
La rancœur
All Good Things – For the Glory


Maxine
C’est en traînant les pieds que je descends l’escalier pour rejoindre la cuisine, dans laquelle deux chars d’assaut sirotent leur café. Arès, assis à table, lève la tête de son portable lorsque je m’échoue sans aucune grâce sur la chaise à ses côtés. Tyler m’adresse une œillade puis se concentre à nouveau sur la cuisson de ses pancakes.
— Pitié, dis-moi que tu n’as pas envie d’en parler, raille-t-il en faisant sauter une crêpe.
Arès réagit en lui lançant dans le dos une clémentine qui traînait sur la table. Tyler ricane, fait assez rare pour le souligner, tandis qu’Arès pivote vers moi, un coude sur le dossier de sa chaise.
— Je t’ai foutu la paix hier soir, commence-t-il.
— Et c’est terminé, j’imagine.
Je lui souris et j’incline la tête. Arès est d’une beauté violente et imparfaite. La cicatrice sur sa lèvre supérieure lui confère un charme sauvage.
— Tout juste. Alors soit on le fait en douceur, soit je te fais parler, Callaghan.
Son air faussement menaçant m’arrache un petit rire.
— Tu sais que j’aime quand c’est brutal, Turner, minaudé-je en attrapant mon couteau à beurre pour le lui coller sous la gorge.
Ce con se penche en avant, enfonçant la lame ronde dans sa peau. Son souffle s’échoue sur mon visage.
— C’est pour ça que tu m’as grimpé dessus hier soir ?
— Je t’ai grimpé dessus pour te sauver la vie, encore une fois. Tu ne respirais plus.
— Putain, je crois que je fais une rechute.
— Vous êtes gênants. Je vais gerber, nous interrompt Tyler en déposant l’assiette de pancakes entre nous deux.
Mon rire déclenche celui d’Arès, qui s’écarte pour avaler une crêpe d’une traite. Tyler s’installe en face de moi, les paupières plissées.
— Comment tu te sens ? demande-t-il avec une réelle sollicitude, bien que son visage n’exprime pas grand-chose.
Cette nuit, en rentrant, j’ai prétexté être fatiguée pour fuir. Je soupire et m’enfonce dans ma chaise, les bras croisés sur la poitrine. Tyler darde un regard sombre et inquiet sur moi. Depuis la nuit où j’ai pété un plomb dans ma voiture, après avoir encaissé les mots de qui vous savez, et que Tyler m’a sortie de ma crise de nerfs avec douceur et fermeté, notre relation a évolué. J’ai compris son fonctionnement, ce que je n’avais pas su faire au cours des quatre années passées auprès des Anarchy. Rejeté toute sa vie par ses parents puis par une femme dont il est encore amoureux, il a caché ses sentiments dans un coffre bien fermé, et il m’a appris à faire pareil. Méthode que Caleb désapprouve. Selon lui, tout me pétera à la gueule un jour ou l’autre. Mon meilleur ami est persuadé que s’il est parti, c’est pour une bonne raison. Sa loyauté est à la fois bouleversante et énervante.
— Le retour de Blake a dû te chambouler, insiste-t-il.
— Évidemment que ça l’a chamboulée, rétorque Arès. À peine revenu, il ouvre sa gueule.
Mécontente, je lui jette une petite cuillère, qu’il rattrape sans difficulté avec un clin d’œil amusé.
— Je ne m’y attendais pas, avoué-je, j’ai juste été surprise.
Ma nonchalance ne les convainc pas. Arès roule des yeux en enfournant un autre pancake. Tyler, quant à lui, me scrute avec intensité.
— Ne le laisse pas te briser encore une fois, Max.
— Aucune chance ! Je n’ai pas l’intention de lui accorder quoi que ce soit.
Sûre de moi malgré l’émotion que son retour a engendrée, je soupire en constatant qu’il m’a manqué. Si la journée tout va bien, quand la nuit tombe, je me languis de lui, de son corps contre le mien, de son contact, de son odeur sur ma peau. Pourtant, c’est du passé et plus rien n’est pareil. La confiance entre nous est morte. J’ai menti, il m’a abandonnée au moment où j’avais le plus besoin de lui.
Une fois la cuisine débarrassée, nous prenons la Jeep pour nous rendre au complexe, j’en profite pour passer un coup de fil à Jelani afin de lui apprendre la mort de notre indic.
— T’es un putain de chat noir, Callaghan, râle-t-il avant de me raccrocher au nez.
Lana, il est temps que tu rentres.
Hier soir, nous nous sommes infiltrés dans un des bâtiments de Madison pour récupérer les plans de ses divers entrepôts. Il nous a fallu des mois pour avoir cette info. Les SOD voulaient que je reste en dehors de ça. Alors Arès a décidé de m’aider, par esprit de contradiction ou simplement parce qu’il cherche une raison d’exister. Peu importe, il m’est d’une aide précieuse et j’ai appris à l’apprécier pour ce qu’il est. Un grand con incapable de mentir et qui n’hésite pas à me balancer mes quatre vérités en pleine tronche. Il est décidé à détruire Madison, et je lui ai fourni les moyens nécessaires pour y arriver. Inutile de dire que l’accueil des SOD a été mitigé en voyant le Stealers arriver. Techniquement, l’intégration d’un nouveau membre se fait par vote. Je l’ai imposé, même si, dans les faits, Arès n’est pas un SOD. Moi aussi, j’ai trouvé une raison de me battre. Sauver Tessa a été le déclencheur. Il faut que je mette fin au carnage de Madison. Ce monstre sait que je suis sur ses traces, il s’en amuse, la preuve hier soir avec le cadavre de l’indic. J’ignore à quel moment je commencerai réellement à le gêner, mais pour l’instant, il joue avec moi et ça me rend furieuse.
Une fois au complexe, je pénètre dans la salle d’entraînement, suivie de mes deux comparses. Mes yeux s’arrêtent sur Taylor et Lincoln, ensemble autour d’un sac de frappe, en train de s’entraîner. Le duo de choc. Lin se fige et me salue d’un hochement de tête que j’ignore. T’as pointé ton flingue sur mon front, connard. Taylor m’observe avec attention, le visage fermé. Je déteste quand il fait ça. Malgré tout, mon cœur pleure à cause de ces deux cons. Volant à mon secours, Cal s’approche avec un sourire tendre et fourre ses mains dans ses poches, ayant du mal à ne pas me prendre dans ses bras. Son tee-shirt blanc souligne sa musculature et met en valeur son teint bronzé. Il incline la tête et me couve de ses yeux bleus.
— T’as bonne mine, Velours, souffle-t-il, conscient que le retour de son pote malmène mon palpitant.
— T’es le meilleur, murmuré-je en le suivant vers le bar alors qu’Arès, Tyler, Caze et Cardan s’éclipsent vers le couloir.
Il nous sert deux Coca Cherry et s’installe sur le tabouret en face de moi, prêt pour une conversation que je refuse d’avoir, alors je le devance.
— Je t’arrête tout de suite, je n’ai absolument pas envie d’en parler.
Nullement surpris, il hausse un sourcil moqueur et agaçant.
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
— Menteur, grogné-je en avalant une gorgée de mon soda. Je vais bien.
Il pose ses coudes sur le comptoir et m’adresse un sourire de branleur.
— Et c’est moi, le menteur…
— J’ai du boulot.
Mon Coca en main, je me rends dans la salle de débriefing en sentant le regard des deux connards sur ma nuque. Mais Caleb n’en a pas fini, il se plante à mes côtés et me susurre à l’oreille :
— N’oublie pas qu’on doit s’entraîner tout à l’heure, c’est non négociable.
— Ça me donnera l’occasion de te mettre une raclée, j’en trépigne d’impatience.
J’ouvre la porte et constate que Clegane, Clarke, Craeg, les jumeaux, Arès et Tyler sont penchés sur les plans étalés sur la table.
— Alors ? demandé-je en me plaçant près d’Arès.
Il lève la tête, le regard noir et la posture menaçante. Les premiers jours, je me demandais s’il allait m’assassiner pendant mon sommeil. Mais j’ai vite compris que c’était simplement sa façon d’être et qu’il ne me ferait pas de mal.
— Il y a beaucoup trop de possibilités, princesse, ça nous prendra des semaines pour tout fouiller. Et s’il s’en rend compte…
— Il emmènera les filles ailleurs, deviné-je, amère.
Madison garde au chaud ses victimes dans divers entrepôts disséminés autour de Little Bay et de La Nouvelle-Orléans. Et, vu ses ressources, il est capable de les maintenir hors de notre portée. La lassitude me gagne. Plus on avance, plus j’ai la sensation de me retrouver dans une impasse. Le silence pesant est brisé par une voix grave, provoquant un frisson le long de ma colonne vertébrale.
— Sauf si on prépare une attaque coordonnée.
Je lève mes yeux qui tombent dans le vert pâle des siens. L’envie de l’envoyer se faire foutre est tentante, cependant je suis forcée d’admettre qu’il a raison. Vêtu de son tee-shirt noir à l’effigie des SOD et de son jean sombre, il a une aura dévastatrice. Mon âme s’agite, tente vainement d’atteindre la sienne. Hors de question, ma grande, sevrage forcé.
— Il a raison, affirme Tyler, le visage fermé.
Mon regard noir ne lui fait ni chaud ni froid, il se contente de hausser les épaules avec pragmatisme. Dans le fond, je suis certaine que ça lui arrache la bouche de l’admettre. C’est une vengeance suffisante.
— L’idée est bonne, Max, reprend-il. Une attaque coordonnée l’empêchera d’agir.
Sale traître. Mon agacement se lisant sur mon visage, Taylor esquisse un sourire en coin détestable et, pourtant, mon corps se réchauffe.
— Et comment comptes-tu t’y prendre ? craché-je en pointant du doigt les plans sur la table. Il y a huit entrepôts, nous ne sommes pas assez nombreux, et nos prospects ne sont pas prêts pour une telle intervention.
Arrogant, ce con arque un sourcil sans se défaire de son sourire. Connard. Il avance d’un pas et pose ses mains à plat sur les plans sans me lâcher du regard.
— T’as réussi à te faire des alliés depuis ton retour, Callaghan, c’est le moment de les utiliser.
Mes mâchoires se contractent. Contrariée, je reporte mon attention sur les plans.
— Tay a raison, intervient Lincoln. Les FireBats, les Hopeless et les Evil’s Ghost t’en doivent une.
La coalition des traîtres 2.0. Je le fusille du regard. Il ne me quitte pas des yeux et croise les bras sur sa poitrine, prêt à défendre son bout de gras. C’est le souffle d’Arès près de mon oreille qui m’arrache à ma contemplation assassine.
— Crois-moi, ça me fait un deuxième trou de balle de l’admettre, mais Blake a raison. T’as des alliés, utilise-les.
Je pivote pour lui faire face, consciente du regard de Taylor sur moi. Je sens sa rage déferler en me voyant si proche d’Arès. Mon sourire s’étire, je plonge dans les yeux de mon binôme. Arès, comprenant la situation, incline la tête et me rend mon sourire.
— Alors, princesse ? Qu’est-ce que tu vas faire ? demande-t-il d’une voix rauque.
Le double sens m’arrache un petit rire amusé.
— Ce qu’il faut, bébé.
Il rit et je pivote pour faire face aux SOD. Clegane m’observe, les paupières plissées, débordant d’autorité et de fierté dans son costard gris.
— Alors c’est ce qu’on va faire, approuve-t-il. Je m’occupe des accords, mais tu as un autre problème à régler, ma fille.
Il a raison. Alors je m’adresse à mes toubibs.
— Il faut m’injecter la nouvelle molécule aujourd’hui, je dois pouvoir être touchée sans souffrir.
Arès ricane à nouveau tandis que Jax et Evan hochent la tête de concert.
— Ça sera prêt d’ici une heure, affirme Jax.
— Très bien, il est temps de rassembler les gangs alors.
Clegane acquiesce.
— Tu devrais appeler les Brumes, Taylor. Ursine pourrait nous être d’une grande aide.
Ce dernier hoche la tête, son attention toujours focalisée sur moi. Puis Caleb rompt le contact visuel en se plaçant devant moi.
— En attendant, c’est l’heure de l’entraînement.
Je lui fais un sourire de gamine et rejoins les vestiaires pour enfiler un legging noir et une brassière assortie. Je serre les dents chaque fois que je frôle ma peau et grimace en remarquant l’hématome sur mes côtes. Evan m’attend au bord du ring avec les capteurs cardiaques dans les mains. Je m’avance, traînant les pieds sous son regard brun plein de tendresse. Ces derniers temps, nous n’avons fait que nous croiser. Trop pris par ses recherches, il travaille jour et nuit avec Jax sur le sérum.
— Tu sais que tu me manques beaucoup, Miles…
— Toi aussi, Callaghan, bientôt tout ça sera derrière nous, dit-il en mimant une caresse sur mon visage.
Je soupire de lassitude.
— Prête ? demande-t-il en montrant les capteurs.
Une profonde inspiration plus tard, les paupières closes, je retiens le gémissement douloureux qui me transperce la gorge quand Evan pose les capteurs sur ma poitrine. Une larme coule sur ma joue. Mon sexy doc me félicite et, quand j’ouvre les yeux, je plonge dans ceux de Taylor, emplis de colère. Pour changer. Je rejoins Caleb sur le ring. Son corps est recouvert de tatouages symbolisant ses émotions et les événements importants de sa vie. Et sur son pec gauche trône celui des SOD. Son jogging gris descend sur ses hanches et, dans ses mains, deux bâtons en bambou tournoient avec habileté. Comme je ne peux pas travailler le corps-à-corps, Cal a décidé de m’apprendre à maîtriser son arme de prédilection. Doué dans cet exercice, il m’assène des coups fictifs sans me toucher.
— Mets-nous un peu de musique, Caze, histoire de motiver l’héritière, lance-t-il avec un clin d’œil.
— T’es le meilleur, tu le sais, ça ?
— Oui, je le sais.
[image: note de musique] Sous l’attention des SOD, j’attrape les deux bâtons en bambou posés sur le sol. Le picotement dans mes mains me fait prendre une brusque inspiration. Roulant des épaules, je me mets en position, fixant Cal, qui tourne autour de moi.
— Surveille tes flancs et protège tes organes vitaux, Velours.
J’acquiesce et je fais rouler les bâtons entre mes doigts, provoquant le rire de mon meilleur ami, fier de ma capacité à imiter les gestes qu’il m’a longuement appris. Les bâtons en avant, je m’élance vers lui. Vif, il pare mon attaque d’un mouvement circulaire. Je pivote sur le côté pour esquiver son assaut contre mon flanc et lève mon bâton vers son cou. Cal se baisse, trop rapide pour moi. Il me sourit tout en me tournant autour comme une bête féroce. La première fois que nous nous sommes entraînés, j’avais tellement peur qu’il me fasse mal que je n’osais pas bouger. Aujourd’hui, c’est différent, je lui fais une confiance aveugle. Je grince des dents, mécontente de ne pas avoir anticipé son attaque quand je vois son bâton frôler mon flanc.
— Alors, on est mal réveillée, Callaghan ? se moque-t-il avec un clin d’œil arrogant. Tu veux aller te reposer un peu ?
Mon orgueil mis à mal, je plisse les yeux et tourne mes bâtons entre mes doigts avant de les lever au niveau de mon visage.
— Approche, Parks, je vais te montrer ce qu’une Callaghan peut faire !
Mon excès de confiance le fait marrer. Il ne me laisse aucun répit, enchaîne des attaques plus vicieuses les unes que les autres. Jax et Evan commentent mon rythme cardiaque qui accélère, sans pour autant crever les scores. Trois mois que j’enchaîne les entraînements tous les jours pour renforcer mon corps et ma résistance. Ces exercices, combinés avec le sérum, sont censés aider mon cœur à se ressourcer un peu. Encouragée par mon meilleur ami et par les sifflements admiratifs de Seth, je donne tout ce que j’ai, sans pour autant atteindre mon adversaire.
— Un jour, me toucher, tu arriveras, me nargue-t-il en plaçant un bâton sur son épaule.
— Ton arrogance est à la hauteur de ton absence de partenaires féminines ces derniers temps, Parks.
Arès, Cardan et Craeg éclatent de rire.
— Putain ! s’exclame notre clown de service, elle t’a tué !
Cal esquisse un sourire amusé.
— Ce n’est pas parce que tu ne vois pas de brebis grimper dans mon loft qu’elles n’atterrissent pas dans mon lit.
Fatalement, mon regard dévie vers Taylor. Debout, les bras croisés sur son torse nu, le regard fixé sur moi. « Elles seront toujours plus vivantes que toi. » La peine me ravage, je serre les dents et refoule mes larmes. Hargneuse, je me jette sur Caleb et frappe ses bâtons avec force. Je tourne sur moi-même, tente de toucher sa cuisse, mais il me désarme en envoyant l’un de mes bâtons au sol. En rage, je lève le second sans réfléchir à l’attaque. Caleb me contre une nouvelle fois, irrité par mon manque soudain de maîtrise.
— Calme-toi, Max, m’ordonne Evan en pointant du doigt le moniteur cardiaque qui s’affole.
Je l’ignore, peste de plus belle et continue mes assauts désorganisés, ressentant le besoin d’évacuer cette colère qui me ronge jour et nuit. J’allais mieux depuis quelque temps, et il a fallu qu’il revienne. Ma nouvelle salve de coups ne mène à rien. Cal me prive de mon dernier bâton ; je me penche, les mains sur les genoux pour reprendre mes esprits et mon souffle. « Elles seront toujours plus vivantes que toi. » Furieuse, je me redresse, arrache mes capteurs et descends du ring avec agilité pour fuir vers les vestiaires, dont je claque la porte. Mes pulsations cardiaques sont trop rapides, je tente d’inspirer en marchant de long en large dans la salle carrelée. Soudain, la porte s’ouvre avec fracas, me faisant sursauter. Taylor apparaît, le visage dur et fermé.
— Sors d’ici, grogné-je.
— Non.
Son regard est tout aussi énervé que le mien. Menaçante, j’amorce un pas dans sa direction. L’envie folle de lui coller une beigne me chatouille les mains.
— Je t’ai dit de dégager, Blake.
Nullement impressionné, il comble la distance qui nous sépare. Son parfum envahit mes narines, brutal et boisé. Il est torse nu, après son entraînement avec Lincoln. Ses tatouages sur la partie droite de son torse me rappellent les instants durant lesquels je les ai parcourus de mes lèvres. Mon bas-ventre se tord de désir malgré mon aversion pour ce sale con. Si proche de lui, je frissonne d’excitation au souvenir de ses mains sur mon corps, de sa langue qui le goûte et de son gémissement à mon oreille quand il jouit. Ses pupilles se dilatent et mon souffle devient erratique. Il me connaît. Mon corps qu’il a touché, léché, embrassé, caressé n’a plus de secrets pour lui. Sa respiration s’accélère, son torse massif se soulève et s’abaisse à un rythme plus soutenu et, s’il sait reconnaître les signes de mon désir, c’est aussi mon cas le concernant. Je recule d’un pas pour mettre entre nous une distance qu’il comble instantanément, ne me laissant aucun répit. Assaillie par mes émotions, mes sentiments, je secoue la tête.
— Dégage, sifflé-je entre mes dents.
Mais Taylor ne serait pas lui s’il lâchait l’affaire si facilement.
— Non. Nous devons régler nos différends, que tu le veuilles ou non.
Son regard intense dévie sur mes lèvres. Je les humidifie, la gorge sèche et le corps alangui.
— Je n’ai rien à te dire, tu as été assez clair il y a trois mois. Toi et moi, c’est terminé.
La colère s’efface de ses iris, remplacée par le regret. Nerveux, il passe une main dans ses cheveux avant de soupirer.
— Tu es en colère et tu as raison de l’être. Mais ne crois pas un seul instant que je renoncerai à nous.
Un battement de cœur loupé, volé, qui lui est destiné. Puis mon palpitant se remémore les effets de son absence, de ses mots. « Elles seront toujours plus vivantes que toi. » Hargneuse, je redresse les épaules.
— Il n’y a plus de nous.
Son visage perd de sa splendeur, sa peau dorée par le soleil pâlit, ses mâchoires se contractent, tout comme le reste de son corps. Il déglutit et approche d’un pas.
— Ne me touche pas.
Il se fige sans émettre la moindre contestation.
— Sors d’ici, je dois me changer, lui ordonné-je en me retournant pour ne plus avoir à l’affronter.
Le bruit de la porte qui claque m’annonce son départ. Il me faut cinq bonnes minutes pour retrouver mon calme, puis je prends une douche rapide et m’habille. Mes cheveux gouttent dans mon dos quand j’ouvre la porte des vestiaires. Arès et Tyler, adossés contre le mur d’en face, me dévisagent avec attention, m’attendant pour s’assurer que tout va bien. Ils ne disent pas un mot, ils connaissent l’ampleur de mon trouble. Tous les trois, nous nous rendons à l’infirmerie, où m’attendent Jax et Evan. Ma nouvelle dose de sérum est prête et j’espère que les désagréments seront moins importants qu’après la dernière. Nous sommes tous conscients de la gravité de la situation. Les deux médecins prennent des risques, autant que moi, en testant leur molécule sur un cobaye humain sans autorisation des autorités médicales. Sagement, je m’assois sur la table d’examen, les jambes ballantes. Cal et Caze nous rejoignent avec un sourire encourageant. Seringue en main et vêtu de sa blouse blanche, Jaxon s’avance avec un air tendre.
— Bon, comme d’habitude, ça risque de piquer un peu. Mais ça va vite passer, OK ?
— Dis-moi que ça va arrêter cette merde d’hypersensibilité…, l’imploré-je.
— C’est promis, bébé.
— C’est dommage, argue Arès avec un regard complice, on formait un beau binôme, princesse. Le mec qui ne ressent rien, la fille qui ressent tout. Le duo parfait.
Émue, j’incline la tête, le bras tendu.
— On sera toujours un super duo, peu importe que tu ne ressentes rien et que moi, je ressente tout. Toi et moi, c’est plus que ça.
Il hoche la tête et fourre les mains dans ses poches de jogging sous le regard blasé de Tyler, qui nous juge clairement.
— Prête ? s’enquiert le toubib.
— Oui.
Chaque nouvelle injection est une torture pour lui comme pour moi. Souvent, les effets secondaires sont immédiats, et me voir subir tout ça le brise un peu plus chaque jour. Délicatement, il passe un coton imbibé d’antiseptique sur le creux de mon coude. Mâchoires contractées, je serre les dents et ferme les yeux pour lutter contre l’envie de me débattre. Quand l’aiguille quitte mon bras, je m’autorise à ouvrir les yeux pour rencontrer ceux de Jax.
— Tu devrais ressentir les effets dans quelques minutes, le temps que le sérum se diffuse dans ton organisme.
Je hoche la tête en roulant des épaules. Pour la première fois, j’ai la sensation de pouvoir suivre le chemin du sérum tant il brûle. Je chasse le malaise qui me prend en gesticulant un peu, la respiration fébrile. Je tire sur mon tee-shirt avec la sensation d’étouffer et tente de faire bonne figure. Je me lève, Arès s’avance et prononce quelques mots que je n’entends pas à cause du bourdonnement dans mes oreilles. Et le sérum atteint mon cœur. Je le sens exploser et répandre une coulée de lave dans mes bras, mon thorax, mes jambes. Un gémissement plaintif m’échappe, je vacille et me rattrape à la table d’examen.
— Max ?
Je secoue la tête, incapable d’émettre le moindre son. La sensation que ma peau part en lambeaux m’arrache un cri de douleur. Je tombe à genoux et tente de calmer le feu en passant mes mains dessus.
— Max ?! s’affole Caleb, accroupi devant moi. Qu’est-ce qui se passe ?
Complètement désarmée, je n’arrive pas à parler. Des milliers d’allumettes me carbonisent. La peur se répand en moi et le hurlement que je pousse me vrille les tympans. Jax pousse Cal et attrape mon visage entre ses mains. Je remarque la présence de tous les SOD et les Anarchy, mais me concentre sur mon ami.
— Parle-moi, je ne peux pas t’aider si tu ne me dis pas ce que tu ressens !
Je recule sous l’effet de la douleur et m’écrase contre le mur, les larmes aux yeux et le souffle erratique.
— Pitié… Je brûle…
Un nouveau hurlement me déchire le larynx. À bout de forces, j’ai la sensation que ma dernière heure arrive plus vite que prévu. Les paupières closes, je sens des bras passer sous mes genoux et dans mon dos pour me coller contre un torse chaud. Je n’ai pas besoin d’ouvrir les yeux pour le reconnaître. Même dans le noir mon corps reconnaît le sien. Mon âme cherche la sienne et s’y agrippe avec force. J’ouvre les yeux en me sentant ballottée et croise le regard vert de Taylor, le visage tiré par l’angoisse.
— Aide-moi…
— Toujours. N’oublie pas, si tu tombes, je serai toujours là pour te rattraper, mon ange.
La douleur me fait gémir à nouveau, je m’accroche comme je peux à la nuque de Taylor quand il ouvre la porte d’une chambre de l’infirmerie, puis une autre menant à la salle de bains attenante. Avec une agilité déconcertante et sans me lâcher, il allume l’eau froide et nous place dessous. Je hurle à nouveau, incapable de me débattre. J’ai la sensation d’entendre ma peau crépiter et je m’agrippe au tee-shirt de Taylor.
— J’ai mal…
Il pose son front contre le mien ; l’eau dégouline sur nos corps enlacés et brûlants.
— Je suis là, je ne te lâche pas.
Il nous fait glisser au sol tout en me gardant contre lui. Le feu brûle, combat les gouttes glacées qui s’écrasent sur ma peau. Tay me caresse avec tendresse tout en murmurant des mots que je ne comprends pas. J’ignore combien de temps nous restons ainsi. Petit à petit, la brûlure se calme, me permettant de respirer. La tête posée contre son torse, j’écoute les battements de son cœur qui apaisent le mien. Je me concentre sur ce son envoûtant en occultant les dernières braises de ma souffrance.
Enfin, le calme s’abat sur mon âme, mon corps et mon cœur. Trempée jusqu’aux os, je frissonne et me love contre le corps chaud de mon démon, qui ne cesse de caresser ma peau avec douceur. Exténuée, j’entends l’eau s’arrêter. Je cesse de lutter. Mais au fond de moi, je sais que cette plénitude n’est que de courte durée. La rancœur est un sentiment perfide et tenace. Bientôt, elle pointera à nouveau le bout de son nez.
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